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tion physique et l'mattention sont les deux elements
humains qui conditionnent l'accident, c'est la racine
psychologique de ces defaillances humaines qu'il fau-
drait arnver ä connaitre et ä guerir Cette recherche
fondamentale n'en est qu'a ses debuts Mais la prevention,

empirique d'abord, consciente et scientifique de-
puis une cmquantame d'annees, permet deja d'epargner
bien des morts et des mfirmites

Comment definir l'accident?

On a propose diverses definitions de l'accident Ci-
tons celle du Conseil national de securite americam.

L'accident est cette occurrence qui, dans une serie d'evene-
ments, cause habituellement une blessure, une mort, ou un dom-
mage materiel non intentionnels

On a tente aussi diverses classifications — celle de
l'O. M1 S considere plus de 135 types d'accidents, sans
compter les complications dues a des actes medicaux ou
chirurgicaux Mais, dans la pratique, medecms, statis-
ticiens et specialistes de la prevention ont classe les
accidents en une demi-douzaine de categories
essentielles, celles-ci varient d'ailleurs legerement selon les

pays. Si imparfaites que soient encore ces classifications,

elles permettent neanmoms la mise en oeuvre de

mesures preventives concretes. Et si elles negligent les
catastrophes naturelles qui frappent si fort l'opimon
publique, ce n'est pas seulement parce qu'il s'agit d'eve-
nements ou la volonte humame n'a que peu de part.
C'est surtout parce que la somme de ces tragedies spec-
taculaires coüte infiniment moms de vies humaines
que la repetition quotidienne des accidents dans les

foyers du monde entier. C'est autour de nous, ä notre
porte, dans la cour de la ferme, la rue de la ville,
durant notre travail comme au repos qu'il faut traquer
cet ennemi implacable de l'espece humame qu'on peut
appeler « l'accident quotidien ».

Un bebe meurt
asphyxie

FRIBOURG, 21 (C.P.) — M. J#MM) electricien ä Fribourg,
etait parti avec sa femme, tot diman-
che matin, pour se rendre ä Geneve,
au Salon de l'auto. lis confierent
leurs-deux enfants ä leur grand-mere,
qui habite dans la meme maison.
Apres leur depart, l'aine mit un lin-
ge sur le fourneau de la chambre
ou reposait son petit frere, äge de
sept mois. Vers 8 heures. la grand-
mere monta chercher le cadet pout
le faire dejeuner mais, le voyant dor-
mir, eile s'en retourna chez eile pour
continuer ä faire son menage. Quand
eile revint une heure plus tard, eile
trouva l'enfant ä demi-asphyxie par
le linge carbonise. Le bebe devait
succomber quelques heures plus tard.

Chaque jour, la chromque des « faits divers » apporte, helas, la
preuve que, selon le slogan de l'O. M. S.: «L'accident n'est pas
accidentel»

LA PREVENTION DES

De nombreuses institutions s'occupent en Suisse de
la prevention des accidents. Les accidents de travail,
notamment, sont etudies par la division « preventive »

— etablie ä Lucerne — de la Caisse nationale Suisse
d'assurance en cas d'accidents, eile publie les Cahiers
suisses de la securite du travail abondamment diffuses
dans les milieux mteresses et fort bien faits.

La prevention des accidents dans 1'agriculture est
faite par 1'Institut suisse pour le machinisme et la
rationalisation du travail dans I'agriculture (IMA), ä

Brougg. Cet mstitut publie egalement des feuilles de

renseignements sur l'emploi de diverses machines agri-
coles, sur les dangers en puissance dans les locaux
agncoles, les silos, les fosses, etc sur la maniere de se

comporter avec les animaux.
L'Institut suisse de recherches menageres, de son

cote, se preoccupe de la prevention des accidents dits
de menage, ll contröle les ustensiles menagers, s'est
notamment preoccupe de l'emploi des marmites a

vapeur, et tend de maniere. generale ä promouvoir la
construction de cuisines rationnelles tout en cher-
chant a faire elimmer les sources d'accident dans l'ar-
chitecture meme des maisons et leur amenagement —
escaliers, rampes, eclairage, etc

Quant a l'appareillage electrique, ll fait lui-meme
l'objet d'etudes et de contröles tres Serres Aucune
machine par exemple n'obtient la marque de contröle sans

que 1 'Association suisse des electriciens ne l'ait prea-
lablement examinee

On pourrait citer encore bien d'autres organismes offi-
ciels ou pnves qui collaborent dans mamts domames
ä la prevention scientifique des accidents et ä l'in-
formation du public II faut faire une place particuliere
au Bureau suisse d'etudes pour la prevention des
accidents, dont le siege est ä Berne, organe consultatif, ä

disposition de tous les mteresses. Collaborant avec les
mstituts specialises pour ce qui concerne la prevention
des accidents menagers et ceux agncoles, le Bureau
suisse d'etudes voue une attention particuliere ä la
prevention des accidents de sport et, surtout, ä celle des

accidents routiers

Accidents de sport

II est interessant de constater que les accidents
sportifs jouent un röle considerable en Suisse Le rapport

quinquennal de la Caisse nationale suisse sur la
Periode de 1953 ä 1957 le souhgne On constate en effet
que le 44 % des accidents non professionnels est du aux
sports, jeux, voyages et autres divertissements, alors que
le 22 % seulement des dits accidents se sont produits
en revenant du travail ou en s'y rendant et le 19,5 %

au domicile Le pourcentage des frais causes par des

accidents sportifs est plus eleve encore, il attemt le
48,5 % au total contre le 20 % pour les accidents sur-
venus en allant au travail et le 14 °/c pour ceux ayant
lieu a domicile

II n'est pas moms interessant de constater que dans
les causes d'accidents survenus en pratiquant des sports
ou lors de deplacements non professionnels, le 20,5 %
des accidents est survenu lors de promenades ou de

courses a pied, le 18 % avec des bicyclettes, le 16 % en

pratiquant le football et le 15,5 % lors de courses ä ski
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ACCIDENTS EN SUISSE

En collaboration avec de nombreuses entreprises et
associations sportives, des etudes ont ete faites par le
Bureau suisse d'etudes tant pour la localisation des

accidents de ski que pour la recherche de fixations
offrant une meilleure securite Cela a permis en bien
des cas d'ameliorer ou de coiriger des pistes defec-
tueuses, de remedier aux dangers de certames
installations de remonte-pentes, et de poursuwre l'education
du public

Circulation routiere

Le rapport pour 1959 du Bureau suisse d'etudes sou-
ligne l'importance et la complexite du Probleme de la
circulation routiere et les efforts qui se poursuivent
tant du cöte officiel que de celui des associations tou-
ristiques ou de transport automobile pour augmenter
la securite Ces efforts se poursuivent simultanement
dans plusieurs domames

Le premier est celui de la construction et de 1

'amelioration du reseau routier Le trace et le revetement
des routes, leur bahsage, leur eclairage, la suppression
et la signalisation des passages a niveau, l'amenage-
ment des carrefours, autant de pioblemes dont 1

importance devient chaque an plus essentielle pour la
securite des usagers

Le second est celui de l'amelioration de V equipement
automobile, de gros efforts sont faits notamment pour
augmenter la securite des passagers par l'emploi de

sangles de securite qui permettraient d'eviter bien des
morts ou des blesses graves

Le troisieme est celui des dispositions de la police
de la circulation II faut y ajouter pensons-nous celui
du contröle accru de la circulation par la police
routiere Car la loi la plus sage n'est utile que si eile est
respectee' Et que si l'on dispose d'un personnel süffisant

pour cela.
Le quatrieme domaine enfin est celui de l'education,

des usagers de la route, education qui doit se pour-
suivre sans reläche et par tous les moyens Notons ici
les campagnes annuelles d'education routiere par voie
d'affiches, de panneaux, d'articles, de slogans Notons
aussi celles qui visent ä l'education de la jeunesse Sait-
on ä ce propos qu'a fin 1959 ll y avait en fonction des

patrouilles scolaires chargees de surveiller l'entree et
la sortie des ecoles dans 165 localites et comprenant
plus de 5000 patrouilleurs bien instruits ä leur tache7
Ici aussi la collaboration de la police et des principales
associations d'usagers de la route sont indispensables

Doit-on conclure de cette breve etude que tout est

parfait chez nous9 Non, assurement, et la multiplication
des accidents de tous genres le prouve helas Car

tout ce que l'on peut jaire dans le domaine de la
technique pour prevenir les accidents n'aura de resultat
effectif que lorsque l'ensemble de la population aura
appris et compris que, selon le mot d'ordre donne par
l'O M S, « l'accident n'est pas accidentel », mats qu'il
appartient a chacun de le prevoir et de l'eviter Et dans
ce domaine-la, la Croix-Rouge, et notamment les «

juniors » peuvent aussi jouer leur role (T

A la maison

LES DANGERS DOMESTIQUES

La voiture la plus rapide ou l'avion, la montagne la
plus escarpee, un bateau pns dans la tempete, sont
moms dangereux que la cuisine, l'escalier ou la chambre
a coucher de n'importe quelle demeure Un tube d'as-
pirme qui traine sur la table, une bassme d eau bouil-
lante, un tourne-vis oublie feront cette annee plus de

jeunes mfirmes, tueront plus d'enfants que la polio-
myelite ou la tuberculose Peut-etre est-ce l'extreme
banalite des accidents de la maison qui les rend si dif-
ficiles a eviter Meme distrait ou imprudent, on se

mefie en traversant une rue Mais, meme prevoyant et

sage, on court repondre au telephone sans prendre
garde au parquet trop bien cire

Un appareil de contröle mal place et qu'on ne peut
attemdre qu'en montant sur une chaise, un raccord de

caoutchouc d'un appareil a gaz trop use, une conduite
electrique mal protegee, combien de vieillards sont,
chaque annee, victimes d'accidents dus a des causes
semblables On compte qu'en Grande-Bretagne 4500

personnes de plus de 65 ans meurent chaque annee des

suites d'une simple chute, que 1500 sont victimes d'em-
poisonnement par des substances ou des gaz toxiques

Aux Etats-Unis, plus d'accidents domestiques
que de travail ou routiers

On estime aux Etats-Unis a 4 millions le nombre
d'accidents survenus a la maison en 1959, la totalite des

Trouve mort dans l'escalier
LAUSANNE, 21 (CP) — Hier, vers

6 h. 40, rue des Deux-Marches 18,
ä Lausanne, un cafetier de l'immeuble
a trouve dans l'escalier, etendu ina-
nime, M. DÄMM, 65 ans,
ferblantier, demeurant dans cette
maison. M. DflMMMf etait tomb£ en
se rendant ä son travail et s'etait
rompu la nuque. La mort fut fns-
tantan£e.

Les chütes sont plus graves pour les gens ages que pour les
enfants
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